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Le vieux sonneur monte an clocher
Jusqu'aux meurtridres blantes
Ou les corneilles vont nicher,
Et, chétif, il vient se percher
Awu milieu des pouties oéantes.
3 Dans les téntbres ou ne luit
Qu’un {alot pendant aux solives,
Il s’agite et mine grand bruit
Pour mettre en danse cette nait
Les battants des cloches massives.
Joyeuses, avec un son clair,
Les voix des cloches par le faite
Des lucarnes, s’en vont dans Pair
Sur les ailes d’un vent d'hiver,
Comme des messagers de {te.
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Ou les gens reutrent a la brume,
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Quels beaux soirs et guels gais ma-
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Jadis ils me an
Une allicre 1aude’ et tendre ;
J'ai beau viciliir et passer i
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lents & se consumer! La flamme
danse et fait danser tout auntowr
d’elle, sans se donter de l'impa-
tienee aveo laquelle Madelinetie
la contempls et de la joie qu’elle
amrait 4 la voir s’éleindre.
Douillet, le chat, son eompa-
gnon erdinaire, ne semble pas
éproaver les mémes sentiments.
[l a pris sa place habituelle de-
vant le fou, il fixe ses pranelles
tondes et brillantes sur la
flamme qu'il n'est pas pressé,
lui da voir disparaitre.
Que l'attente semble longue
a Madelinette ! Lui faudra t-il
done rester l1a jusqu’arn matin !
Mais, n’a t-elle pas entendn
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MORTGAGE SALE Charlottetown
Soap Works.

The will be sold by public auction"
in front of Qourt House in Sunme:r- 1
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AND
RINGS

Now open for inspection.
. Rings made up with your
‘own gold if desired.

I W. TAYLOR
Cameron Blo:k
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Ftes-vous Sourd ?

See de sandité est guérissa=
ble. il ny a que ceux qui sont nés

; mtets il =it imgndrissables.
ME130DE NXOUVELLE ET SIMILE
aui  fain cceser IMMEDIATEMERNT  ces
brijte lercilie, Foites nens connnitre
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et donnons notre svis gratnitement .
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